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MP.COQUELLE

~.S OB~~S ~ON~S CJL/tS~~ ~FS~/JV~y-0/S~

~t) mot/fno<fMaMMrffla c'onservalion.

Lenombredes objetsmobitieraclassésqui se trouventdanstes
églisese) dans quelquesédificescivilsdu départementde Seine-et-
Oise,s'éteve,&la date du 3t mai t«08,à 4t3, plus les doux colloc-
lionsde vases de Pharmacie on faïence de Neveraet do Saint-
Ctoud, des xvH''et xvn)'*siècles,conservéesaux hospicescivi)"de
Versailleset de Saint-Gormain-en-Layo.Ceschin'res sont relevés,
jusqu'à ta date du !!t octobre tt)M, sur les deux listes imprimées
par la directiondes BeauxArts pour tes objets classés de t'ette
date jusqu'àce jour, nous avonsvu lesarrêtés dectosaontCMt.
Ils se répartissentcommesuit
12 fonts baptismaux.
<!0dalles funérairesà efngiesgravées,
3 urnes funéraires,
6 lapisseries,
93 tableaux et panneaux peintf,
12cloches,
*? séries dovMmux,
2 peintures murales,
12 objets divers reliquaires, baiser de paix, pertuisanes,pot il

aumône,antependium,
12 séries de stattosde choeur,
4t chaires à prêcher, portes, boiseries, autels, lutrins, buuets

d'orgues, contessionnat,etc.
î épitaphe hébraïquedu xm°siècle.
Un aperça, mêmesuccinct, de ces objets, nousentraînerait hors

des limites d'une communication aussi, notis bornerons-nous&



jusqu'au milieu du XMt'ai&oto.

XM*StÈCtB

L'objet!optua anciendf cette époqueest, sans aucun doute, le
bas-reliefen piorredoréeet potyohromAe,ayantservi autrefoisde
retable, qui se ttouve d~aa t'EgHaade Cwft~rm Satnt-~nto. U
<'epr~aente à gauche, l'Annonciation &droite, )o baptême du
Christ; au milieu,la Ste Viergeassise det rinceaux,deux colon-
nettes, des c<)iea)esformantdais, ontot.rantces trois scènes. La
Viergeporte l'Enfantde la façonadoptée invariablementaux x)'
et }ttt'siècles,c'est-a-dirc.devant e))e,le tenant & deux mains
l'Enfantbénit de la dextre, tient un thre(t'Evangite) do l'autre.
Leerucinxd'argent de GM«'y,auquel nous avons oonaacrAune

étude spéciale,par la grosseuranormale de son abdomenn'a que
deux semblables, un au Musée de Munich,l'autre au trésor du
Damede HHdoaheimc'est dire sa grande valeur.
Enn55,futediH6 )e tombeau en pierre de Saint Gautier de

Notre-Damede Pon<oMeauxpieds du saint sontdouxanges trois
évoques,uu abbé, deux rois et deuxoutres personnages debout,
ornent )esoubassement.
Lossaints Pierre et Paul, autrefoisstatues colonnes du portail

méridionalde Notre-Damed'Etampcs, qui sont actuellementdans
une chapellede cet édiBee,serontclassés très prochainement.
Remarquons,à ce sujet,que losobjets mobiliersplacésdans une

égliseclasséecommemonumenthistorique,ne sontpasclasséspar
ce fait même,maisdoivent Fetre nominativement,si on les juge
dignes nous en avonsdes exemptesà Saint-Macioude Pontoise,
Notre-Damede Pontoise,la collégialede Mantes,Poissy,Taverny,
Gassicourt, Saint-Sulpicede Pavièreset autres églises classées.

XH!' StÊCLE

Lesdeuxstatues en boisde la SainteViergeassisede GoMMonW
et de Jougen Josossont du début de ce siècle.Ellesse distinguent
nettementdecellesdudouzièmesièclepar lamanièredeporter l'En-
fant au lieu d'être soutenuà deuxmainsdevant ta Vierge, il est
debout, légèrementinctiné,et reposantaur!e genougauche de aa
mère.Mbénit d'une mainet tient soit un livre soit une boulede
l'autre.



est en instancedo etassement.
De h fin du treizième siècle datent les statues en pierre de

Saint NicolasdeCMM'j~eten bois de Saint Sutpicede .Scro<HC<MM'<
coiCéade la mitre basse et cylindrique,vêtus de l'amict en forme
de collet, et de la chasuble très ampleet très longue,caractéris-
tique de cetteépoque.
Le craeiOxde boiado Afon~eroaM.
Eulln, deux statues de la Sainte Vierge assise,remarquablesà

des titres dinerenta. La première,à y<tMr:t}/(pierre), est un des
plus jolis spécimende l'époqueou la statuaire est encorepurement
idéaliste t'Entant bénissanttient un livreet, les jambes croisées,
est assis sur le genou gauche de sa mère la Viergeporte le petit
voitecoup6sur tes oreilles, formetypique que noua retrouverons
fréquemmentpendant tout te cours du Xtv*siècle. La Vierge ou-
vrante de SaM-OMM-MMm<!ne,par)apose et le geste de Jésus,est
bien du xm*siècle,mais la formedu voileest plutôt celle dusiècle
suivant.
Le trumeau du Portait de Longpontest orné d'une statue de

pierre du xur*siècle, représentant la SainteVierge debout, qui est
fort intéressanteet sera bientôt ctassée,nous t'espérons.

XIV'StÈCM

La formulesculpturaleduxtv*siècle,qui,inventéeen France,se

répanditbientôt dans tousles paysde la Chrétienté, le maniérisme
par oppositionà t'idéaiismedu xnr*sièclequi la distingue, sont re-
présentés dans notre département par 26 statues de la Sainte
Vierge,très différentessous le rapport de l'exécution,mais toutes
intéressantes.
La plus précieusepar i'habiieté de t exécutionet la matière qui

la compose,l'albatre, est !aVierge portant l'Enfant, de 3f<t~y-en-
t~KCHt;on peut t'estimerégaieaux statuesclassiqueset si admirées
de Notre-Damede Paris et de Saint-Germain-des-Prés.
Celle de Levy-Saint-Nom,en marbre, constitue aussi une fort

beHeœuvre.
Viennentensuite la Vierge deN.-D. dePonloise,dont rexpréa-

sion,de figure est si beUeet si tendre celledes ~<t<&, qui re-
garde l'entant avecun air de tristesse, les deux Sainte'Vierge de
Samt-MeefONde Pontoise cellede Lïmo~,dont t~tfor~ne duman.
teaua'&toigne du drapement habituel çelle de ta c~apette de



Palaiseau, ~a t~MeM<Mff-en't.'A~p)'<e,possèdent des statues de cette

époque, toutes sculptées dans la pierre plus ou moins dure, plus ou
moins déhanchées, les unes peintes en blanc, tes autres déNgurées
par des couleurs criardes. Celle de t~rnet«<-m~SMne a des ver-
rotteries parsemant son manteau et sa robe. A Be~es, c'est une
statuette en bois polychromé. La tête du Jésus de la statue de San-

<eoya été cassée et refaite par un prix de Rome, nous a-t-on dit.
Passons aux vierges assises, cette de Velheuil, en pierre, poly-

chromée et ornée de nombreuses verrottehes, est le type du manié-
risme outré de la fin du x'v° siècle à Monlainville elle est de bois
doré, celle de F<M'j~ei)-/M-Ba«)s(en pierre) leur ressemble comme

sculpture.
L'élégante Sainte Catherine, en pierre polycbromée, du tympan

de -SoMt-Ge~uaM-Ms-JMo~ny,est exécutée dans le même style que
tes saintes Vierges que nous venons d'examiner presque toutes
ont le visage large et plein des productions do l'école de l'lie de
France. Les quatre princesses femmes de rois de la collégiale de

Manies, portent la guimpe des veuves et religieuses, deux ont un

reliquaire dans les mains elles datent de la fin du xiv" siècle.
Un ancien tref de Gargenville (bois) représente le Christ avec ta

Sainte Vierge et Saint Jean ces deux dernières figures assez na!ves
deux Saint Jean-Baptiste, un en pierre, l'autre en bois sont à Gt<H*jy,
le premier, de grandes dimensions, est plutôt un ébauche qu'une
statue finie.
Avec le beau bas-relief de Sotnt-Stt/ptce de Fap~rea saint Sul-

pice guérissant tes estropiés (pierre) et la statuette en cuivre de
Saint Vivien de Bruyères, qui tient sur ses genoux un reliquaire en
forme de marmite, nous avons d'autres témoins, fort différents, de

cette
ère si féconde en objets d'art.

Eragny, Labbévitte, Mézières-sur-Seine, Montigny-lès-Cormeilles,
Ennery, Champagne, Jony-le-Moutier, Mesnil-Saint-Denis, ont
dans leurs églises des Sainte Vierge de cette époque, dignes d'être
classées.
Dans un tout antre genre, nous possédons, comme objets ctassés,

trois belles statues funéraires. ACorbeil, celle d'Haymon comte
de Corbeil; te défunt couché, en cotte de mailles, tes mains jointes,
t'éctt placé sut tes jambes, a le visage et les mains en marbre
Maac. Mathieu ][V,dé Montmorency, mort en 1304, a son tombeau



représentant Thomaa Letonmeur, secrétaire de Charte:!V, mort
en 1384 le corps est en marbre noir, le masque en marbre blanc
est un véritable portrait les traits amaigris, la bouche nne, le nez

droit, le menton saillant à profonde fossette, le front large sont

pleins d'expression.
Le retable de SoM~-<otM-E<<o//esestunecurieuse dalle de pierre,

gravée avec fond quadrillé, et figurant le Christ en Croix, Saint
Nicolas, Saint Rooh, deux anges et tes donateurs Gilles Alallel,
garde des livres de Chartes V,et sa femme.

XV'faàcM

Le Réalisme qui commence à se manifester dans les productions
sculpturales dès les premières années de ce siècle, a laissé dans
notre département des témoins du plus haut intérêt. D'abord, la

Vierge de Jt/afeoasNS, marbre attribué à Jean de Cambrai, mort
en t438, semble bien digne du ciseau de ce ma!tre. Par l'expres-
sion de la figure souriante avec un menton à fossette et tes joues
pleines, par sa pose naturelle, son abandon, la manière dont elle
tient l'Enfant demi-nu renversé dans ses bras, cette œuvre repré-
sente plutôt une bonne bourgeoise que la Reine du Ciel. La Vierge
de CotM'ee//M-/&t-Pon/<Mse(pierre) a une figure empreinte d'une
indicible tristesse en regardant son Ns.
Une petite statue de marbre du retable de Taverny, la Vierge à

l'Enfant, est fort élégante et bien exécutée.
Le Saint Jean-Baptiste de Poissy (pierre) est envetqppé dans une

peau de bique descendant jusqu'aux chevilles un autre également
en pierre à GaM'y, a le même costume, et sa tête ressemble à celle
du Christ. Dans cette dernière église, un entourage des/bn/s 6opfM-
maux en bois sculpté porte quatre statuettes, dont deux représen-
tant une Annonciation d'un réalisme achevé cet ouvrage est des
dernières années du xv. siècle. Le buste en bois da Christ de SaM<-
Maclou de Pontoise donne l'illusion d'une douleur infinie il a pour
pendant le crucifix de bois de Taverny, image du Christ torturé,
conception spéciale à cette époque.
Arrêtons-nous devant la statue de marbre blanc d'Antoine de

Poysieux, archevêque de Vienne, mort en 1474, qui orne l'église
de SaHtte-MMme on l'attribue à juste titre à Martin Claustre, dans
les dernières années du xv* siècle. 8$ tôte, hélas!séparée du tronc



Poyaieux.
Unbas relief deV<MMe«oe'SaMt-Geor~<'srappelleen huit scènes

vivantes(enpierre)les principauxévénements de t'exMtencede la
SainteVierge.
Vétheuil,si riche en statues, possèdeun superbe Saint Jacques
Mineur,en pierre, te seul représentantde t'Ecote de Dijon du xv*
siècle dans nos régions souhaitons qu'il soit bientôt classé
mêmeobservationpour la ravissanteSainte Barbede Saint-Sntpice
de Favièrea (bois).

XVt' a)&cu5

Lesstatues exécutéespendant la premièremoitié du xvt' siècle,
c'est-&-diropendant cette période de transition entre la sculpture
gothiqueet ceMequi résulta des enseignementsde l'Italie et de
l'EcoledeFontainebleau,sont au nombrede dix.
LaMadeleinede Vélheuil,en pierrepolychromée,a revêtu l'élé-

gant costumeetportela coinurodesdamesde laCourdeFrançois
,Lesdeux Bguresde l'Annonciationde Guiry (pierre polychromée)
constituentune scène d'une distinction extrême par la pose et le
geste des personnages.Les deux Sainte Viergeportant l'Enfant
(pierre)du croisillonnord de Ga<ryet de Wjj~o/<-f<7/a~e,ta pre-
mièredebout,la secondeassise,se ressemblentcommedeuxsœurs
unmêmeartiste les sculpta les particularités de leur costume
permettent de lesplaceraux environsde l'an Ï500. EHessont con-
temporainesdu grand SaintChristophede Guiry (pierre)et de la
SainteCatherined'Beee~aemont(pierre).
La SainteViergedebouttenant l'EnfantdevantelleAdeuxmains

sous!esaissellesdu croisillonsud de Ga<r~,est un archaïsmerap-
pelant le xt<*siècle,qui a été souvent exécute au xvt°siècle,nous
le retrouveronsplusieursfois dansleVexinetnotammentau portait
deSaint-Gèrvais-tes-Magny.
Boissy-l'Ail/erieconserveunejolie Sainte Vierge à la ngure de

jeuneSite, comme on aimaità la sculpter parfois à l'époque de
transition.
Notonsélément un Saint Martin(pierre)de Jouy-en-Josas.
Le tombeaude Jehan te Chenu,grand eouyer de ChartesVÏU
et desa femme(pierre),mort ent5M, quiMtrouveà Lmtay.est
~uo~aTmi~ciBrspresenMtNoMDame~PiU&~de~



Les Retablespleinsdepersonnagessi vivant"et aianimésque les
flamands sculptaient au débutdu xw siècle,sont au nombre de
trois classésen Seine-et-Oise.
Celuide A'utourt,en pierre, choserare, tout dore, mesure 5.TO

sur 5.90encomprenantlesdeuxportes quile Manquentsa richesse,
son exécutionet la variétédes scènesen font une pièce d'un haut
intérêt.
V~e«<<et Guernesont des retables en bois doré et sculpté se

ressembtantbeaucoup,mais bien moins riches que celui de Nn-
court.
S«M<-P<t.ce< Gassicouri conservent des fragments d'anciens

retables.
Le retable en pierre de Taverny est de la seconde moitMdu

xyt" eièote,ainsi que les panneaux de bois seutpté de la même
église figurant la vie et le martyre de Saint Barthélemy. Trois
petits bas-reliefsen pierre,dont l'un est fort mutité, commémorent
à Saint-Basiled'Etampes,le lavementdes pieds, la Cène et t'en-
trée à Jérusalem.
Le retour aux traditions et aux modèles de l'Antiquité,qui se

manifesteà partir du milieu du xvf siècle, est indiqué à t~/Aett~
par cinqgrandes statuesde pierre laSainte Viergedu portailsud,
la Charité, la Science,Saint Pierre et Saint Clément,de valeurs
différentes t&Scienceet la Charitésont lesmeilleures.Le trumeau
du portail de Saint-Gervais-lès-Magnya une Sainte Viergetenant
Jésus sous les aisselles malheureusementla tête de Jésus est
cassée Saint Jacques est agenou'tté devant la statue.
PnMM~-MH'Monnea une Ste Viergeportant l'Enfant (pierre).
Des quatre Mise au tombeau classées, de cette époque,celle
de SaM~-JtfacFoMde Pontoise est la plus remarquable cette de
Poissyest aussi intéressante dans celle de .Trappes, la Vierge
saisit le buste du Christdanssesdeuxbras etembrassesonvisage
il est impossiblede rendre d'une façon plus poignante la douleur
de Marie.
Au tympan du portait de JM<M«<est la dernière représentation

det'enseveMssementduChriat.
Lebaptistèremonumental,enpierre,de1597,deJMa~ny-en-t~Bm,

avec ses 24statuettes enhaut et sur les pitastrea,et la bellestatue
f~~tMdn Chaaeaiiard&f~pitat~CAm~~ e.~t~



Le portait de t'égtise de Jtfa~en't~a'M est surmonté d'une
statue de laViergeportant l'Enfant (pierre),exécutéeauxvn"siëcte,
dont les proportionsne sontpas avantageuses elle soutient diM-
cilementla comparaisonavec )a remarquable statue de Jfar/e-
~?o</(pierre),o&l'enfant, lesbras ouverts, regarde devantlui, et la

Viergeest drapée dans les plis d'un très amplemanteau. Cette
mêmeégHsea deuxanges en boispeint et un Calvaire à troisper-
sonnagesde mêmesubstance,mais ces cinq statues ont des poses
réeXementtrop théatrate9.
AJott~-en-~Mas,unSaintSébastiende marbre,attribué a P.Puget,
et suspendupar un bras, est d'un saisissantréalisme.A noter éga-
lementle Christde terre cuite, de Jacques Sarraxin(t en 1660)de
la chapellede l'Ecolemilitairede SaM<-Cy~le crucifixjanséniste
en ivoirede l'Hdpilal de Manieset le Christ en croix de marbre
blanc de ~Voh'e-Damede Versaillos,oeuvrade Laurent blagnier.
La Dispersiondes apôtres est Ngurée sur un bas-relief d'atbatre
de l'Eglise de Z.'E<an~-<<<-<'<Me,scène très animée.
Le dix-septième siècle a laissé, en Seine-et-Oise, un certain

nombre de statues funéraires dignes d'admiration Jacques de
Bourgoin(morten 1661),marbreblanc et pierre, de Saint-Spirede
Corbeil; lecélèbretombeaud'Henryde Lorraine,comted'Harcourt
(mort en 1666),par AntoineCoysevox,à l'église d'Asn<<te<-sur-
Oise,le défunt est soutenupar une gloire aUégorique !es trois
statues en marbre, de Afo~ny-eft-~e.EM,représentent Legendre
de Neufville,-{'1640,attribuéeà MichelBourdin; Nicolasde Neuf-
viUe, Ï6Ï7 et Madeleine de Laubespine, t 1596,attribuées à
François Anguier ces monumenls funéraires étaient autrefois
placés dansun édioute &fronton orné de sculptures de marbre,
deux femmesà demi couchéesen restent et sont placées actuelle-
ment au-dessusdu retable de l'autel de la Vierge.
Le sculpteur MichetBonrdin a laisséà Gambais les statues, en

marbre, deJoachim de BeHengrevitte, en 1621,et de sa femme
CtandedeMaricourt,~en 1620,et des artistesanonymesont donné
âLo~ocAe-Ga~on nn marbre de François de SiUyet à CAtMy-
MaMTM,la physionomietrès expressivede MartinRuzéde Beau-
lieu, t en 1613.Cessept derniers personnages sont représentes à
genoux. QaahtMatet~Me~en bois complétant les~cuiptMMSdu



par des cotonnes toraea,le dernier avec allégories au fronton,le
premieraveccinq statues dosaints personnages.Le grand retable
en ptMra,du ?e<fe .Stxnt B~M,exposet'Annoncintionaccompa-
~nëe d'angesmusiciensou dansant en rond dans )aeiat.

XYtH"ETXfX's~<:c~Ba

L'art du xvtt)"siècle a donné un bas-relief t'n bronMdoré de
t'egMaedo Rueil, représentant !c Christ au tombeau(de t737)
nnmedaiHondeLouisXVl,enmarbre,attnbn6&à AntoineCoyMvox,
Al'Hôtelde Villede V<T<MWM
Le monumentfunéraire,en marbre polychrome avec un me-

daillonde t'obbADubuissonsoutenu par une Charité, à rëgtiM de
~ayny-M-eM
Lemédaillondu comtede Vergennes,t 1787,de NotreDamede

VeroenY/M,par Blaise
Les retablesde Yerres,en bois, avec un ~rand tableau aumilieu

et des angesau fronton et de JUonMgw/-Ms-Co<'me<7/Mfort riche-
mentscntptëdanste style LouisXV.
Enfin les bustes de LouisXVet LouisXVI,marbres de l'Hôtel

de Villede VeMo<7/es,attribués &AugustinPajou.
La scutpture contemporaineest rappeléepar le tombeaudu duc

de Berry(~ 1820),de la cathédrale de t~'sat~s, dont on connatt
ia grandeur tragique c'est une œuvre de Pradier, ainsique les
trois maquettes de l'église de Villed'~to~y le mariagede la

Vierge,la ViergeMédiatriceet Saiut Louis Joseph Duret a laissé
dansla mêmeéglise unemaquette: leChrist ressuscité et Rude:
le Baptêmedu Christ.

Le nombre des objetsmobiliers actuellement classés étant de
412,sera considérablementaugmentéd'iciau9décembreprochain,
date à laquellele paragraphe2de l'article16dela loi du9 décembre
1905prescrit que le classementdéfinitifsera terminé.On peut es-
timer qu'il y aura alors en Seine-et-Oiseenviron700 objets mobi-
liera etassésse trouvantongrandemajoritédanstes cgtisosrnrates.
Quel est temoyenleplus pratiqueet lep~asefBcacepour assurer

ta conservationdécès témoinsintéreasaatadel'histoirede Fart, et

pOtM'A<it<trt«ntH<mv«)<<t)M«Ht~f!Heid<wt<~AMMmocemd'Rweet~M)-



Pour y remédier,ona proposéde transporter donsteschefs-Meux
d'arrondissementtes objets tronsportobteset de tes ajouter aux
collectionsdesmuâmesexistant déjà, ou bien de créer des musées
destinésa cet emploi,lù où ils n'existent pas. Une telle mesore
duniaMerattennstd&Mbtementtes chances de pertes, ma's e)tene
hp«rte&des diflicultéssérieuses.Lo fait d'enleverdes églisesdes
statHes,tableaux, ratab)es,fonts baptismaux,etc. peut susciterde
l'exaltationdans tes populations, commecela eut lieu il y a deux
ans, et donner tienà des scènesrp~rettab)es,au cours deaqoeUes
tes objctaonquestionpeuventêtre aMmea.Le transport, pourcnMx
qui sont lourdsoommolosstatues par exemple, sera long et coû-
toux,et les exposerades détériorationspresque inevitaMes;enttn,
tes chefs-lieuxd'arrondissement et même de département n'ont
généralementpas de locauxpropres&recevoirces nombreuxob-
jets. Va-t-onédifierdes bâtimentsuniquementdans ce but? quelle
dépense, quelleperte de temps1Il est également impossible de
songer à réunir les objets classés dans les plus vastes églises des
arrondissementstransforméesainsien muséesimprovises.
Au point de vue artistique, il est à redouter que ces objets de

piété,crééspourfigurerdanslecadred'uneégtisorurale, neperdent
tout leur charme, lejour où ils seront entasséset étiquetéedans
un édificepublie.
La réuniondes objetsmobHiersclassésdansleschefs-lieuxétant

irréaMsabte,il faut trouver le moyend'assurer leur conservation
en les taissantdans tes églises. Les maires, comme représentants
de la communequi a la propriété de ces objets, et lesministresdu
culte quien ont la jouissance, doiventnécessairementveitterateur
conservationet en conséquence ils se partagent les responsa-
bilités.
Contre!e vol, ils s'assurerontque les portes desédiScescultuels

sont munies de serrures de s~reMsuffisammentfortes et non pas
de cesvieillesserrures si facilescrocheter que l'on voit encore
dans presque toutes les égMsesrurales aucuneéchette ne sera
laisséeni dans la sacristie, ni dans FégMse des grillagesaux fe-
nôtres pouélevéesau-dessusdu sol sont également recomman-
dables. Lesportes, toraqu'i!n'y a pasd'otnceste soir, doiventêtre
ferméesdès te coucherdu soleil,et ons'assueera que pieMOanene
't'Mt <NM~A'«(tlas eMtfessMHMtMtx,ou d<ma-leaMfties ottacmea



Ces meaurM,strictement exeeut6es,réduirontsérieusementtes
risques de vol,
En principe,l'atiénaliond'un objet mobilier otnasëest !mpn8-

sibte en effet la loi du ? janvier 1W7.article V, édicte qua « !<a
«Mincesn~cc~a a J'exercicedu cuMe,ainsi tjnotes mexMM!ea
<'garnissant, eonUtttMrontA6tMtaMa~aà la dispositiondes nd~tea
<'et des ministres du cuXe pour !o pratiqua da leur religion
C'estun droit do jouissanceexprefts~mentreconnu.
D'antrepart, la loi du movrHt908, nousdit qM «tas édillcos

«atfccMsan culteot losmeubles les gamiMantdeviendrontta pro
«prieté desCommunessur te territoiredcxquctteaita sont situesa.
Par conséquent,le maire ne peut pasaliéner un objet mobilier

sans contrevenira la loi du 2 janvier 1907,qui accorde la puis-
aancode cet ot <età un liers, et d'autre part, le ministredu cotte,
qui continuea n avoirque lajouissance des cotises et de leurs
meubles,ne peut rienonaliénerMMaliéner le bien d'autrui.
t) est malheureusementplus difficilede se garder contre t'atie-

nation ctat~estine et te remplacementde l'objet vendupar un
objet similaire,mais sans valeur artistique ici on ne peut point
prévenir mais seulement réprimer.
La loi du 26 avril 1907a créé un conservateur départemental

<' chargéde veitter&la conservationpar les administrations qui
<(les détiennent de~ objets etassés ainsi qu'Aleur entretien et à
a leur réparation Par des visitespériodiqueset fréquenteset des
récolements,il s'assurera que les objets mobiliersclasséssont en

place et que desmesures efficacessont prisespour leur conserva-
tionet leur entretien.Mais,ces conservateursrencontrerontparfois
des difficultés dans l'exécutionde leur mandat, difficultésprove-
nant tantôtdu fait desmaires,tantôt du faitdes ministresdu culte.


